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Profs et parents
veulent changer
le rythme scolaire

Lajournée de consensus a vu la grille adoptant la structure
la plus novatrice recueillir le plus de votes positifs.

Réunis en « conférence de consensus»
le 20 janvier dernier, 116 représen-
tants de l'école et de la société civile

avaient notamment pour délicate mission de
repenser la grille horaire du secondaire en
lien étroit avec les objectifs du Pacte pour un
enseignement d'excellence. Les profs-ci-
toyens y ont voté. Si on est loin de l'unanimi-
té, une formule a clairement la préférence
des participants. L'année y est découpée en
cinq périodes de sept semaines. Chaque pé-
riode comprend six semaines avec une grille
classique et une semaine concentrant des ac-
tivités culturelles, artistiques, technolo-
giques. De quoi commencer à réinventer les
rythmes scolaires.

Concernant l'enseignement primaire, le
scénario qui a emporté l'adhésion avec 41 %
des voix est plus classique: les périodes ré-
servées à chaque domaine sont stables du-
rant l'ensemble de la scolarité. L'évolution
principale réside dans une réduction pro-
gressive de la part du français au moment où
débute l'initiation à une première langue
étrangère. _

Pacte : la grille horaire qui bouscule les rythmes scolaires

•. la tonj~rencl! dl!- COn5l!n-Uls. :iur II! Pacte. d'e.llc~lItmcl!" il r@tldu son verd~d.
• Un St:l!nïlrlO de grille hori!l~re~ détil<;he clairement du ~ot.
•. El'! a~rnant ~cmjJ~rie:id~:!>ique5 et ain-tll-f'ttrées,
Ilremi'Cntr 15 l'ythmf:'5- St:()Ia~rt5

~ l:.n allernanl 5emarne5 cla551que5 el cuncenlree5,
il réinvente les rythmes scolaires.

E·t les prots-citoyens ont...
tranché. Réunis en
«conférence de consen-

sus,., le 2(l janvier dernier, n6
représentants dl' récole et de la
sodét!! dvile avaient notamment
ptlUr délicate mission de Tepen-

SI'.T la grille horaire du secon-
dain! en lien étroit avec les ob-
jectifs du Pacte pour nn ensei-
gnement d'excellence (liTl~ ci-
contTe).

Ce jour-là, ih Dnt discuté, pa-
labré, argumente, lutté ... Ils ont

aussi voté. Une s·emaine plus
tard, la société Atannr - le
consultant externe mandate par
le cabinet de la ministre Schms
a1in de mener à bien rop~ra.-
rion - a terminé la synthèsl' d~~s
dtlUze tables dl' diaiogue insti-

tuées cc samedi-là.
Dans son rapport qu'un vent

favorable il amené il la rédaction
du journal Le S/~ir, Atanar met
le doigt sur le scénario qui pour-
rait demain changer fondamen-
tall'ment Il' quotidien des élèves
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de secondaire. Si (m est loin de
t'uruLoimité. une fonnule a tou-
tefois daiIimllmt la pn.'férence
des participants. L'année y est
décuupéto en cinq llériodcs d •.•
Si'pt sl'maines. Chaque période
comprend six semaines ayec une
grille classique et une semaine
avcc une' grille ('onœl1trant des
activités culturelles. artistiques.
technologiques ...

nt' quoi commencer à rêinvcn-
ter It'S rythmes scolaires. Expli-
cations.

1Les différents scénarios. Les
paœnts. professeurs et ri-

tovens lambda ont donc t!té inyi·
t~~ à désigner les formules qu'ils
jugeaient les plus favorables ou
défavorables. A cet effet. trois
scénarios étai l'nt sur la table
pour le secondaire,

Le premier suggérait dl' passer
11 des périodes de cOUrs de 45
minutes (au lieu dl' 5U minutes)
regroupées en bloc de 90 mi-
nuteS, Le second était le plus
pr01.:he de la griUe horairt' ac-
tueUe; dl"s périodes dl:' cours de
50 minutes intégrant toutefois
les principaux alles du Pacte:
français, langues anciennes,
maths, langue/; modernes,
sciences, sciences humaines ... LI:
troisième, bien plu.~ innovant.

proposait l'alternance entre se-
maines de ('{Jurs classiques et
('once-ntré<-'S.

Le premier scénario n'a pas
passé la rampe (avt!C seulement
21 voix pour et 14 contre). Le se-
cond recueille 27 votes favo-
rables mais cristallise éue>rmé-
ment d'opposition, Quand au
troisième, en recueillant 34 voix
en sa faveur, il est incontestable-
ment sur la première marche du
pDàium. "TtJutljiJi,\" explique la
société Atenor, il faut IIvter qUi!
la dijffrf'/!tr (H/I'C rI' nombre dt!

per;';(InnCli gui nml jugé cumme
le ,w:énl/l'io le 7lWÙI.,~jàliorable e.~t
la plus faiblI' (il recHe-ille :JU
voiJ.· cuntre). C'eM donc Ir .~dlla-
rio le plus divant, "

2 Le scénario en détail. On ra
dit, [1' scénario qui obtient le

plus de voLx est aus.si le plus
créatif; l'anné~ serait compQsée
d'une succession dl' einq pé-
riodes de sept semaines, chacune
comprenant sb, semaines aVl'l'

UUE grille « classique» et une se-
maine ••.concentrée... Lors dl'
cctte dernière, la grille serait ba-
Sél' sur des demi-journées ou des
journét~s entières consacrées il
une même di~ipline. de préfé-
rence avec des cours dont le vo-

[ume annuel est faible ou néces-
sitant des périodes de travail
plus longues: parcours culturd
et artistique, langues, accompa-
gnement personnalisé, éducation
physique .., Ll'S participant.H pa-
rient sur une" "timula.lÏoll gràu
.à la divendti: il~{ormuli' a un
fort potentiel de <t'ariatitm de.,
apprentissl1gl'~ ri des dr~p(Mitif.~
péduKogique.s qui pourra re:d.'j-
namiser {es cours. La diversité
des semaines pourrait remotiver
les élèves rebutés par lu roll.-
tillf' », Ils espcrent également
que l'êpure «j1n'ilitrfu lil ('Oller)'-

taiion mm' prqf"rssmrs et l'ill-
terdisdplùwriti ». Ils ne
manquent toutefois pas de poin-
ter Ses faiblesses potentil'lIes; ce
serait un vrai "casse-tête orga~
nisationnel "'. les directions au-
ront du mal à organiser les ho-
raires, à articuler I(;s cours qui
demandent de la répétition. à
eonfeetionner les horaires des
em1:'ignants occupés dans plu-
sieurs établissements... AutT!'
é-cueil possible: « Les élève"

ri,~quellt de fllJl.l'tionner sllr lm
mude "UIII! semaine jf trUlxC'illl~,

une sl'maint" jl' m'amw.e", l'n
con,~idéranr les cours de la se-
maine {'(Jnnmtrù (:omme moirclt
importulItll. »

3Las conseils pour faire vivre
le scénario privilégié. Les

participants à la journée de
consensus demandent aux ac-
teurs de l'enseignement d'être
particulièrement attentifs il un
certain nombre d.e puints
propres à chaque scénario.
S'agissant de celui qui rccu.eille
le plus de votes favorables, ils re~
commandent d'évitl:'r de tomber
dans «/ilCcllputioTllIel» durant
la semaine concentrée, de laisser
aux ~cules la liberté d'adapter la
grille à leur projet d'établisse-
ment, de ne surtout pas négliger
les qut'stitlns matérielles et fi-
nancieres, (l'ouvrIT l'école aux
partenaire::; extérieurs. Luat lmt
not let!,~t,s'agissant ni plus ni
moins d'une petit... révolution
dans la manière dl:' pens!'r Il's
I)thmes scolaires, ib préeonist'nt
de réfonner la formation de b<t;<;e
des enseignants en Hen liVl'C cet
horaire inédit.

4 OBS recommandations gén,,"
nUstes. Les 116 citoyens et

professems ont également élabo-
ré une série de «pFOpositioIl..~
d"ajm;tcment des balises ho-
raires ». Il est ainsi su!;géré de
«,~ci1!da les ,~dt!1!u~' hllmuilie,~
et IfS ,~cicmCfs éconmnÎque,' (iVre
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de-liJ' hrure,\ {'harunl! par se-
ma.ine, de maintenir trois Itell/'l',~

d'érlutlltio1l. ph:l/~iqlte pe/lchmt
les tmi~ premib·e., al1nét~,du se-
condaire. dl' supprimer la
deu'::l."ième langue modem/! et
d'm'KaTli~'e" il la place deu,r
b'7'(mpe,~ clasKf de premièrr
langl/I' nlOdane /Mill?' ét'if-l'I' le
,mupmul:ragl' », D'autres ima-
ginent «augmenta Il' llombre
d'hetl/"l'l1 d~ technique pOIU une
(l1Ù'ntafùm l'uilsci/!.1Ite, dl' pa.çM:,r
dl' 82 il 3/; heUl'e~ par .5emai"e
pOUl" Ile pal> iJ,jt'rifier leI<,çât'nce,~
hUm(Ûneb' " ou alors de «iiuppri·
ml')" [l'fi COllrs de phihJ. religion.
mamie au la tl'oi.~itml:langue
pour laisser plus de place {lUX

,çdencl'.ç humaine~ ». Rett'llOllS

aussi une «flTll/lwlisution dc,\'
piriot!r;.!; dl' l'lllJr.\' », une sépara-

tion des sciences humaines 1his-
lcjire !géo pour passf:r à deux
heures par discipline, noc aug~
mentation du nombre d'heures
d'édncation physique et d'éduca-
tion à la santé. Enfin, on
n'échappe pas au débat sur la
place des langues anc\ennl'S;
pour certains, il faudrait placer
du latin à raison de minimum
deux heurc~ par semaine dès la
première année «raI' la dl~çâ-
pline aid!' il .~troctvrfr la pensie
t"t la IUTigJ.H'. Lr latin doit pHI'

aUlrur,ç être ,sépari du français,
IIIuis les /'.nlll'igt1.allt,~ liel! de/a
di.~dpliJ1es doh'ent col/ahQl'er
pUUf utilùrl' une terminalob'ir
commune »,

Bref. des demandes pas tou-
jours cohérentes entre elles mais
susceptibles de répondre à bien
des revcmlicatioIlll plus l;orpora-
tistes ...•

~JlIC 8URGRAFF
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EN PRATIQUE

Pas encore de décision !
Au final ce sont 116 personnes qui se sont déplacées pour jouer le
jeu le 20 janvier dernier. L'option principale a été de proposer
différents scénarios possibles sur la base d'exemples de grilles
horaires, de prendre la mesure de j'adhésion des participants aux
différents scénarios et de recueillir leurs propositions d'ajuste-
ment.
Les participants ont été répartis en 12 groupes tables (avec une
diversité de points de vue: parents, enseignants du maternel,
primaire, secondaire, directions, éducateurs), chacune animée
par un facilitateur professionnel, dont le rôle a été de cadrer le
processus, de définir l'objectif de la discussion pour chaque
étape, d'amener les participants à répondre aux différentes ques-
tions qui leur étaient posées et de recueillir les votes et les idées
clés sur des fiches dédiées à cet effet.
Les propositions de scénarios ont également été soumises aux
parlementaires et au comité de suivi du Pacte, tous chargés de
remettre un avis. Début mars, la ministre proposera au gouverne-
ment des grilles horaires synthétisant, tant que faire se peut, les
différentes positions.

E.B.

REFLEXION 7 MESSAGES A LA MINISTRE SCHYNS
Les tables de discussions étaient aussi char-
gées d'élaborer à l'attention de III ministre un
message synthétisant leurs réflexions et exi-
gences. Morcellux choisis.
1, JI faut laisser une grande marge de manœuvre
aux établissements quant au choix du type de
scénario et à l'organisation des grilles horaires.
Tout en garantissant une cohérence du tronc
commun, il faut leur laisser une autonomie
maximale sur le plan pédagogique et organisa-
tionnel pour adapter les mesures à la diversité
des situations locales. Les équipes pédago-
giques peuvent assumer la responsabilité du
chaix des plannings et la gestion des budgets.
2. Le système de l'enseignement doit être adap-
té car il n'est pas efficace actuellement, mais
cela doit se faire dans le respect des acteurs
(du point de vue de l'organisation des cours,
des barèmes). Il faut un trayail concerté ayec
les acteurs de terrain et non des consultations
publiques. Les enseignants doivent être écoutés
car ils ont des solutions à proposer.
3.11 faul oser le changement pour rompre avec
le système actuel. Il est demandé à la ministre

et aux responsables politiques d'oser trancher
et de ne pas s'enfermer dans un consensus
mou. Le Pacte ne doit pas rester une utopie, des
idées qui ne se concrétisent pas. Il faudra en
assurer la pérennité. Comme il s'agit d'un projet
ambitieux, il faudra également faire en sorte
d'octroyer les moyens nécessaires à sa mise en
œuvre,
4. L'enjeu des grilles horaires ne doit pas occul-
ter le débat sur la finalité de l'école. Il faut abso-
lument remettre l'élève au centre du processus
de réflexion. L'école doit être un lieu de vie où
les élèves grandissent:. dans la confiance et le
respect, en eux-mêmes et dans les autres. Elle
doit être accessible aux élèves différents qui
doivent pouvoir y trouver une vraie place. De
même, la posture de l'enseignant, dont le rôle
est d'apprendre à apprendre, doit être au centre
du travai 1.La ministre doit donc développer une
vision glabale de la réforme et non une vision
trop « disciplinaire ».
5. Une partie des participant(e)s a également
tenu à faire part de sa frustration à l'issue des
trayaux de la Journée de consensus, estimant

avoir dû travailler sur des choix fermés sans
pouvoir débattre sur le fond, c'est-à-dire de
l'utilité d'instaurer ou non le tronc commun. 115
ont eu l'impression que la consultation avait lieu
alors que des décisions avaient déjà été prises
et auxquelles il était impossible d'apporter
encore des changements, mais plutôt d'entéri-
ner ce qui avait été décidé par ailleurs.
6. Les enseignants tiennent à être rassurés
quant il leur avenir. A l'heure actuelle, il n'y a
pas encore suffisamment d'information et d'ex-
plications sur les retombées concrètes du Pacte
pour la professian, notamm ent sur les titres qui
seront requis pour donner les différents cours. Il
faudra également faire de gros efforts en
termes de formation pour leur permettre d'ac-
quérir les outils et les méthodes pédagogiques
nécessaires à la mise en œuvre des réformes.
7. Les participant(e)s ont également tenu à faire
part de leur inquiétude quant à la suite qui sera
donnée à la Journée de consensus et de-
mandent que l'on tienne vraiment compte des
avis qui ont été exprimés.
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• •en primaire
Sciences
et sciences
humaines
L cs professeurs et parents avaient aussi pour

mission d'analyser les proposition.s de grilles
horaires pour les élèves de maternelle et de pri-
maire. Id, s.euls dl'u~ !\ccnarius étaient sur la
table.

Une première ~pure proposait d'axer k' début
du cycle primaire sur les savoirs de hase: Ics pé-
riodes consacrées à l'apprentissage du français et
des mathématiques étaient renforcées en pn!'
mière et deuxième. Les apprentissages en
sciences et en sciences humaines. de même que
ceux relatifs aux competences manuelles, tech-
niques et technologiques, ne commençant qu'en
troisième année.

La seconde épure était plus classique: les p~'
riodes réservées il cluLque domaine sont stables
durant rensemble de la scolariti- primaire. L'évo-
lution prindpal[' réside dans une rédudion pro-
gressive dl' la part du français au moment où dé·
bute l'initiation ilune première langue étrangère.

Au dépouillement des Urnes. c'cst le second
scénario qui emporte l'adhésion des participants
à la journée de consensus avec 41 % des voix
contre 17 0/.,pour le premier, le solde étant cnnsti-
tué d'abstentionnistes.

Le rappurt de la société Ata.nor souligne au
pass<lge les raisons qui (mt fait pencher la balance
en faveur de oCette épure. Les participants es-
timent que les différentes disciplines peuvent
donner du sens il l'apprl'ntissage du français:
«Le l'ocablilaire e,~t alors appris I!li conteJ.'te.
grâce à la pratique. l'orthob'raphe compte pour
tous lcs cours, les mathémdtiqui!,s peuvf:nt df: {a
mtmefa.çon ftr!! e:l'plcdtirs collcrètement dans les
t/.utrrs di.~('iplinel!. » Dans le même sens, ils sou-
lignent l'om bien « lu coeJ'ifitt'nl'r de<~différentelJ
rrwtii>re:spermet cfefaire le lien entre Ù!S appnm-
tiss(lgl',~, dl' donner du .~~n.~/lU contenu H, Et de
noter un exemple: la Ctmstruction d'un nichoir
pourra par l'xemple être utilisée pour les maths
et les sciences. Le sl'énario permet ainsi de réin-
venter une" Él'IJlequi estalors plus f1l1Cj'Ù dam le
réel ».

De manière évidente, ils complètent l'argu-
mentaire : « Tropm maths (nu de.f/Tlnçai~) turnt
le,~m(lth,~(UII (elIY/lif;ais), La nmctlltratilln de,~
apprenti1J.\'uges .~lJr CI'<~dell:r dil>ciplint!s rL~qlJi' de
dlgoûter lt!.~élèt'e.~.ll.!iwt d,me lcs compUter par
line mllltip[jcitéd'alltre.~f1pprmtissél"e,~ qui vou!

fal'[lrù;cr la dJle.~,iol1 etmob ili8erdiva,ve~' cmll prf-
tellm~..Ilfil ut e.r:ploiter lu grande ['lIriosité des en·
.fant.~ il cette ipoquc de leur vic pOUT lcs éveiller il

be(lIlcoup dl' choses. L'introdltction précoce des
langues sllscitera l'infàtf et l'ab,mrptioll sem
dDnc JGcilitée, la elimeT/siarr pa~lJtCi'hn i'que et 1(/
dbnurch~ .sclerrtifiq111's 'i'mplan tuont aussi' aisé-
mm.t. LI' t1'(1<'(li/ il p(lrtir de la ,'udosité tle l'w-

faTltfmmrisem safi (mt·enl/te J'e$prit. " •
E.B.
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L-erapport Atanor contient
des proposiitions aptès il êhambouler
sérieusement le 'quotidien des élèves
du s.ec,ondaire •., EF(>RTERS.
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